
Parcours Eragny 

Histoire 
La Récolte des pommes (par Camille Pissarro) ; Contrairement à ce que l’on peut parfois lire, le peintre 

Camille Pissarro n'a jamais habité Éragny-sur-Oise, ni peint aucun paysage d’Éragny-sur-Oise, ce tableau 

représenterait Éragny-sur-Epte et non Éragny 

Au début du XIIe siècle, les terres et le village, qui portait le nom d'Erigny, appartenait aux 
religieux de l'abbaye de Saint-Martin-des-Champs.  

Placé sur la falaise exposée au nord et dominant l’Oise, Éragny ne fut jusqu’au XXe siècle qu’un 
très modeste village.  

C’est en 1564 que Jean d'Alesso, venu d’Italie avec saint François de Paule, achète la seigneurie 
d'Éragny. Leur blason, d’azur au sautoir d’or cantonné de quatre limaçons d’argent, a servi de 
base à celui de la ville. François d'Alesso, marquis d'Eragny fut gouverneur général des Antilles 
(?-1691). Leurs descendants étendront leur domaine sur la commune et le conserveront jusqu’à 
la Révolution où il sera confisqué comme « bien d’émigré ».  

En 1632, Charles Antoine de Sulfour, chevalier, seigneur de Gouzangrez fut autorisé à construire 
une chapelle en son château d'Éragny.  

Au XIXe siècle, un personnage d’importance s'installe : Jacques-Henri Bernardin de Saint-Pierre, 
célèbre auteur de Paul et Virginie, disciple de Rousseau, prend possession en 1804 de l’ancien 
presbytère. Après la mort de l’écrivain à Éragny en 1814, le village retombe dans un relatif 
anonymat.  

À la fin du XIXe siècle, Éragny compte moins de 500 habitants, vivants essentiellement de 
l'agriculture et du maraîchage.  

Grâce à l’arrivée du chemin de fer (gare d'Éragny - Neuville), on parvient à mettre en exploitation 
une carrière de calcaire qui jusqu’alors ne servait qu’aux besoins locaux. L’installation, au 
XXe siècle, d’une papeterie, a constitué la seule activité industrielle notable, donnant un certain 
essor à Éragny. Cette papeterie, qui fut aussi la première entreprise à s’installer dans la zone 
d’activité nouvelle, a donné son nom au quartier où une très belle salle qui abritait les presses à 
papier a été transformée en salle d’exposition.  

 

L’Hôtel de Ville par la gauche. : Elle est installée dans l'ancienne demeure de M. Moreau, 
maire d'Éragny décédé en 1895 au cours de son mandat. La maison est ultérieurement acquise 
par la papeterie Grillet-et-Féau, qui la subdivise pour y loger ses directeurs. Ce n'est qu'après la 
cessation d'activités de l'usine que la municipalité rachète la propriété pour y installer sa mairie. 
Face à l'afflux de nouveaux habitants, l'ancienne mairie-école de 1899 est en effet devenue 
insuffisante. Le parc de la mairie est ouvert à la promenade pour tous. Il contient encore le 
premier château d'eau de la papeterie, s'étant vite avéré trop petit. Longez le jardin jusqu’à la 
rue de Neuville qui domine l’Oise. 

Tournez à droite sur le chemin de Halage et suivez l’Oise sur 600 mètres. Sur votre 
droite au milieu des arbres, s’élève une belle bâtisse au pied de la falaise ". La "Maison des 
Russes maison acquise par l’association des chauffeurs des taxis russes de Paris en 1948. 

 Engagez-vous à droite dans la rue de la Fontaine, passez devant des carrières. Elles 
s’enfoncent profondément sous le plateau. On y extrayait des pierres utilisées localement et 
pour la construction à Paris, la carrière à Pépin a été utilisée comme champignonnière. 
Maison des pêcheurs, 24 rue de la Fontaine : Cette maison construite derrière une guinguette 
des bords de l'Oise était destiné aux pêcheurs du dimanche parisien, profitant de la proximité 
d'avec la gare. Le rez-de-chaussée et l'étage contiennent à l'origine des pièces à accès 
individuel, ceux de l'étage étant accessibles par un balcon extérieur. 



Vous arrivez au lavoir. Il était très fréquenté dans les années 60, une habitante y rinçait 
encore son linge dans les années 1980 ! 

 
Descendez les marches et empruntez le sentier du Rû (étroit et parfois glissant), Cette 
source réputée jusqu'au début du XXe siècle pour sa bonne qualité se situe dans un local sous la 
rue. L'eau alimente ensuite un lavoir, avant de disparaître dans une canalisation enterrée le long 
de la rue du Ru, s'écoulant vers l'Oise. 

 

Prenez à gauche dans la rue du Rû pour rejoindre l’Oise. Tournez à droite sur le 
chemin de Halage, le long des Berges de l’Oise. A mi-parcours, vous verrez le "Goujon 
d’Eragny", ancien café guinguette qui proposait des chambres pour les parisiens amateurs 
de pêche le week-end. 

 

Peu avant les écluses (aller consulter le panneau retraçant l’histoire de l’écluse et 
revenez sur vos pas), prenez sur la droite un petit sentier qui rejoint la sente des Prés. 
Remontez celle-ci vers la droite jusqu’à la rue de Saint-Ouen. Prenez-la à droite. Un 
peu plus loin remarquez, sur votre gauche, la fontaine Sainte Marie, les propriétaires de 
la source la famille Gougerot disposaient d’un puits cette eau était réputée aussi bénéfique 
pour la santé que l’eau d’Evian. 

Poursuivez jusqu’à la Place de la République. A votre gauche, l’emplacement de 
l’ancien Château : les deux grands piliers correspondaient à l’une des entrées de l’ancien 
château d’Eragny qui a appartenu à la famille d’Alesso. Il ne reste qu’une partie des 
communs réutilisés en habitation. Du fait que le seigneur est appelé en Martinique par le roi 
Louis XIV, l'entretien du château est négligé, et il s'effondre avant la Révolution. Le parc a été 
morcelé, et son site est aujourd'hui traversé par une route. Les dépendances du château 
subsistent encore en partie. 

 

Prenez à gauche la rue Bernardin de Saint Pierre. En chemin, faîtes une halte au 
Prieuré en gravissant les marches du square de l’Abbé Fluhr. Souvent appelé le prieuré, ce 
presbytère est construit sous le curé Sigogne vers le milieu du XVIIIe siècle. Sous la 
Révolution française, son successeur meurt sous la guillotine, et la maison change plusieurs 
fois de propriétaire avant d'être donnée en 1804 à Bernardin de Saint-Pierre pour éteindre 
une dette de famille. L'écrivain, connu surtout pour Paul et Virginie, habite les dix dernières 
années de sa vie dans l'ancien presbytère. La municipalité le rachète en 1834. Église Saint-
Pie-X : Elle a été construite à la fin des années 1950 pour remplacer l'église précédente, (église 
Saint Germain) entièrement détruite par des bombes d’un avion anglais abattu par la DCA 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 

 

A gauche traverser le cimetière, puis à gauche rue de Conflans puis à droite dans le 
passage des Hauts Jardins. Traversez l’avenue Roger Guichard, passez la voie ferrée 
et remontez à gauche vers le nouveau cimetière. Dans ce nouveau cimetière on peut voir 
le monument aux morts rapatrié de Mondovi (Algérie). On y trouve également les tombes 
des aviateurs alliés morts le 6 juin 44 dans le crash qui a détruit l’église. 

La croix placide offerte par Placide Trou au retour d’un pèlerinage à Jérusalem fin 19ème 
siècle 

Suivez la rue de la Pierrelaye. Obliquez vers la gauche dans la rue de Pierrelaye et 
prendre la passerelle au-dessus du boulevard Jacques Duclos (RN184). La rue de la 

Marne, comme la rue de Pierrelaye, traversait les terres agricoles du plateau. Elles ont 
conservé l’habitat ancien qui a été intégré aux nouveaux quartiers. 



Prendre la rue de la Marne. Voir la verrière de l’école maternelle des 10 arpents, elle 
représente une cocotte en papier. Au bout de la rue de la Marne, traverser le boulevard 
de la commune de Paris prendre le chemin de la chasse et se diriger vers la pyramide. 
Elle a été conçue par l’architecte M. URBAN sur le modèle des ziggourats de Mésopotamie 
et érigée avec les excédents de la terre consécutifs aux travaux d’aménagement des 
nouveaux quartiers (années 1978/1980) elle permet d’avoir une vue d’ensemble sur les 
nouveaux quartiers.  

Monter en haut de la pyramide puis redescendre prendre l’allée de Munster puis la rue 
du commerce (quartier Challe) traverser le boulevard Jacques Duclos (RN184) par la 
passerelle puis prendre à gauche la rue des pinsons passer par la passerelle puis à 
droite boulevard des alliés. Passez sous la voie férée et traversez la place pour 
accéder au parking de la mairie. 


